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1. INTRODUCTION 

Dans ce présent numéro, vous trouverez du nouveau en ce qui 

concerne· les recherches et trois nouvelles sections, notamment: 

1- BIOGRAPHIES DES TRAVAILLEURS: Cette partie pourra nous fournir 

éventuellement une banque de données sur les travailleurs. Puisse 

cette première ébauche de travail stimuler d'autres chercheurs. 

Il est à remarquer que Madame Liliane Arrostéguy-Pichon, de l'Al­

liance des professeurs de Montréal, fait présentement une étude 

sur Léo Guindon. 

2- RAPPORT SUR LES ARCHIVES: Nous préconisons cette deuxième section 

très importante car elle pourra nous sensibiliser aux problèmes 

d'archives et nous encourager à la conservation de la documentation 

en vue des recherches futures. Le projet "archives de documentation 

sur l'organisation syndicale" (ADSOS) rejoint nos objectifs et mérite 

notre encouragement. 

3- LIVRES ET REVUES: Cette dernière partie nous tiendra au courant du 

contenu des nombreuses publications actuelles, tant en Amérique du 

Nord qu'en Europe. 

La liste des thèses sur le travailleur, le syndicalisme et l e 

patronat paraît également pour la première fois dans ce bulletin et sera 

continuée dans le futur. Dans les prochains numéros , nous aimerions 

ajouter une liste des cours enseignés sur le travailleur dans diverses 

disciplines ainsi que des plans de cours; ceci afin de promouvoir l'as­

pect pédagogique de notre travail sur le monde ouvrier . Votre collabo­

ration nous serait grandement précieuse. 

Enfin, nous voudrions exprimer nos remerciements à tous nos 

collaborateurs qui ont rendu possible la réalisation de ce bulletin. 

J ames Thwai te s 
Rédacteur en chef 



2. OFFICIERS PU REGROUPEMENT 

Comité Directeur: 
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James Thwaites, président 
Fernand Harvey 
Paul Larocque 
Stanley Ryerson 

Comité Consultatif de la Collection: 

Représentants Régionaux: 

Fernand Harvey, directeur 
Richard Desrosiers 
Jean Hamelin 
Jacques Rouillard 
Stanley Ryerson 

Burlington, Vermont 
Chicoutimi 
Montréal 
Ottawa - Hull 
Québec 
Rimouski 
Rouyn 
Sherbrooke 
Trois-Rivières 

Brian Young 
Jean-Guy Genest 
Richard Desrosiers 
Thierry Ruddell 
Jean-Pierre Hardy 
James Thwaites 
Richard Adam 
Marc Vallières 
Georges Massey 



3. PUBLICATIONS RECENTES 

a) Collection de l'I.S.S.H.: 

Morin, Louis, 

Saint-Pierre, Jocelyn et 
Paul Bernier 

Tremblay, Miville, 

b) Autres: 

Abella, Irving M., 

Abella, Irving M., éd., 

Copp, Terry, 

Gourd, B. Beaudry, 

Kealey, Greg, éd., 
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La méthodologie de l'histoire de vie, sa 
spécificité, son analyse, Québec, I.S.S.H., 
1973-1974, 2 vols. 

Les travailleurs québécois, 1940-1971, chrono­
logie, Québec, I.S.S.H., 1974, 190 p. 

Inventaire descriptif des villes constituées 
du Québec, 1941~1971, Québec, I.S.S.H., 1974, 
310 p. 

Nationalism, Communism and Canadian Labour, 
1935-1956, Toronto, UTP, 1973-1974, 256 p. 

On Strike: Six Key Labour Str~ggles in Canada, 
1919-1949, Toronto, James Lewis & Samuel, 1974. 

The Anatomy of Poverty: the Condition of the 
Working Class in Montreal, 1897-1929, Toronto, 
M & S, 1974 , 192 P. 

Bibliographie de l'Abitibi-Témiscamingue, 2e 
édition, Rouyn, Université du Québec, Direction 
des Etudes universitaires dans l'Ouest Québécois, 
1974, 280 p. 

Canada Investigates Industria1ism: the Royal 
Commiss ion on the Relations of Labour and 
Capital, Toronto, UTP, 1973, 452 p. 
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4. RAPPORTS SUR LES RECHERCHES 

"Liste des documents démographie scolaire" 

Michel Amyot 
Département de Planification 
Ministère de l'Education 

AUTEUR 

Amyot, Michel 

Amyot, Michel 
Monnier, Daniel 

Amyot, Michel 

Dufour, Richard 
Amyot, Michel 

Barry, Jean 
Amyot, Michel 

Amyot, Michel 

Meublat, Guy 

Dufour, Desmond 
Amyot, Michel 

TITRE 

Evolution de la clientèle 
· scolaire du Québec suivant 
les principaux réseaux d'en­
seignement, 1967/68 à 1971/72. 

Les formulaires statistiques 
de l'enseignement 1971/72: 
rapport d'un prétest. 

DATE 

fév. 1971 

fév. 1971 

Quelques statistiques sur le mai 1971 
personnel de coordination-
animation, 1969/70. 

Répartition des municipalités mai 1972 
du Québec suivant les com-
missions scolaires catholi-
ques et leur population 
totale en 1966 et 1971. 

La mobilité géographique du déc. 1971 
personnel enseignant de 
1956/66 à 1968/69: essai de 
méthodologie et résultats 
préliminaires pour la région 
de Montréal. 

Répartition des élèves dans juin 1972 
les commissions scolaires 
du Québec, 1970/71. 

Le personnel enseignant au aoOt 1972 
Québec de 1965/66 à 1970/71; 
Ebauche d'une analyse démogra-
phique à partir des statis-
tiques officielles. 

Les taux de scolarisation au juil. 1972 
Québec, 1961-1981. 

NOMBRE DE 
PAGES 

64 

82 

38 

237 

68 

125 

132 

40 



AUTEUR 

Dufour, Desmond 
Amyot, Michel 

Meublat, Guy 

Amyot, Michel 

Amyot, Michel 

Dufour, Richard 

Duchesne, Louis 

Duchesne, Louis 

Amyot, Michel 

Heublat, Guy 
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TITRE DATE 

Estimation de la popu- août 1972 
lation scolaire au 30 
septembre 1972 

Estimation des départs août 1973 
à la retraite des ensei-
gnants (de 1968 à 1978). 
Secteur public, niveau 
élémentaire. 

Diplômés 1970 août 1973 

Estimation de la clien- sept. 1973 
tèle scolaire au 30 
septembre 1973. 

Liste des commissions nov. 1973 
scolaires suivant les 
régions administratives 
scolaires, Québec 1973/74. 

La situation des langues nov. 1973 
dans les écoles du 
Québec et de ses régions 
administratives (1969/70 
à 1972/73) Document sm-
thèse. 

La situation des langues nov. 1973 
dans les écoles du 
Québec et de ses régions 
adminis t rat i ves (1969/ 70 
à 1972/73). 

Estimat ion de la clien- déc. 1973 
tèle scolaire suivant 
les réseaux et niveaux 
d'enseignement, 19 73/74 
à 19 77/ 78. 

DEP'ART Un modèle de 
prévisions des départs 
à la retraite des 
enseignants. 

avril 1974 

NOMBRE DE 
PAGES 

11 

46 

219 

7 

54 

16 

130 

76 

97 

Ces études peuvent être obtenues gratuitement en communiquant avec: 

M. Michel Amyot 
Coordonna t eur du Groupe Statistique et 
Démographi e s colaire 
Départemen t de Planification 
Ministère de l'Education 
Québe c , Québec 
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"Bibliographie de 1 'Abitibi-Témiscamingue" 

Benoit-Beaudry Gourd 
CEGEP de Rouyn-Noranda 

1 . ORIGINE DE LA RECHERCHE 

Les débuts de cette recherche remontent à l'été 1971. Au 

départ il ne s'agissait que de préparer la bibliographie d'un 

mémoire sur la colonisation de l'Abitibi, (1) et à plus long terme 

celle d'une thèse portant sur un village de colonisation abitibien, 

Saint-Emile-de-Guyenne. 

Très tôt nous nous sommes heurtés à l'absence d'instruments 

bibliographiques vraiment valables et portant spécifiquement sur la 

région du Nord-Ouest québécois. Il y avait bien quelques bonnes 

bibliographies de thèses, mais elles étaient forcément limitées par 

le sujet. Nous songeons ici aux travaux de Pierre Biays et de Martien 

Vi !lemure. (2) Il existait aussi deux bibliographies régionales. (3) 

Toutes deux cependant souffraient de graves carences en rendant l'uti­

lisation malaisée. La première semble refléter le désir de l'auteur 

de faire beaucoup de papier pour justifier ainsi une subvention gouver­

nementale. La deuxième est le résultat du travail sincère mais quelque 

peu maladroit de quatre étudiantes oeuvrant dans le cadre étroit d'un 

projet d'été du programme Perspective-Jeunesse. 

(1) B.B. Gourd, "La colonisation des Clay Belts du Nord-Ouest québécois 
et du Nord-Est ontarien", Revue d'histoire de l'Amérique 
française, vol. 27, no. 2, septembre 1973, pp. 235-256. 

(2) P. Biays, Les marges de l'oekoumène dans l'Est du Canada. Partie 
orientale du Bouclier canadien et île de Terre-Neuve, 
Québec, Presses de l'Université Laval, 1964, xxix-760 p.; 
M. Villemure, Les villes de la faille de Cadillac, 
Rouyn, Conseil économique régional du Nord-Ouest québécois, 
1971, xxi-160 p. 

(3) M. Sicé, Essai économique du Nord-Ouest de Québec, 2 vol., vol. 2: 
Bibliographie, s.l., Administration ARDA-Québec et Conseil 
économique régional du Nord-Ouest québécois, 1966, 122 p.; 
Information Abitibi-Témiscamingue inc., Information Abitibi­
Témiscamingue. Catalogue, 2 vol., (Rouyn), (19 71), s.p. 
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Il nous sembla donc utile de réaliser un inventaire complet 

et détaillé de la documentation existant sur l'Abitibi-Témiscamingue 

avec l'espoir qu'une telle bibliographie stimulerait la recherche 

sur la région. 

2. METHODE DE RECHERCHE 

Nous avons organisé notre recherche en trois étapes: la recher­

che bibliographique, la vérification des références et la localisation 

des ouvrages, et finalement la structuration de la bibliographie. 

A) Recherche bibliographique 

La recherche se fit en trois temps. En premier lieu, il 

fallut inventorier la documentation conservée dans les dépôts et 

les institutions de la région. Dans un deuxième temps, nous avons 

dépouillé systématiquement les fichiers des bibliothèques des 

universités, des centres de recherche et des ministères du Québec 

et du Canada de Montréal, Québec, Sherbrooke et Ottawa. Nous 

avons fait de même dans ces villes pour les catalogues de thèses 

universitaires. 

En dernier lieu, installé à la Bibliothèque nationale du 

Canada à Ottawa, nous avons consulté les principaux répertoires 

bibliographiques canadiens et québébois (environ soixante-quinze) 

ainsi qu'une cinquantaine de périodiques et de revues scientifiques 

susceptibles de contenir des articles de fond sur la région. 

B) Vérification des références et localisation 

A l'aide des catalogues collectifs de la Bibliothèque natio­

nale du Canada, il nous fallut ensuite vérifier et compléter nos 

références souvent sommaires. Puis nous avons procédé à la 
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localisation des ouvrages. Car une bibliographie devient réel­

lement utile lorsqu'elle indique de manière précise les nombreux 

enqroits où les chercheurs peuvent consulter les ouvrages recensés. 

Nous nous sommes servis pour ce faire, de la méthode des sigles 

utilisée par les bibliothèques canadiennes. Nous avons dO de plus 

établir une liste de nouveaux sigles pour les dép6ts et les biblio­

thèques de l'Abitibi et du Témiscamingue. 

C) Structuration de la bibliographie 

Il nous restait ensuite la tâche ardue de classifier de manière 

cohérente les quelques 2,800 titres recueillis. Nos divisions de 

classement furent établies à partir de la documentation inventoriée 

plut6t qu'à partir d'une structure idéale. Les disparités - tant en 

quantité qu'en qualité - des références accumulées sur les différents 

secteurs d'activité de la région le commandaient. Par exemple, tout 

près de la moitié des titres portaient sur les mines et la géologie . 

L'ordonnance de la bibliographie repose sur sept divisions thé­

matiques: histoire, agriculture et colonisation, économie e t société, 

éducation, géographie, terres et forêts, mines et géologie. Nous 

avons introduit des subdivisions dans quatre de ces divisions car la 

quantité des titres l'exigeait. Pour compléter cette struct ure, nous 

avons établ i à la fin de chaque division un système de renvoi aux 

r éférences complémentaires des autres divisions. 

3. UNE RECHERCHE A COMPLETER 

Cette bibliographie de l'Abitibi-Témiscamingue (4) ne prétend pas 

être exhaustive. Il nous a cependant semblé important de la rendre 

disponible le plus tôt possible sous forme d' édition pré liminaire , quitte 

à la complé ter plus tard. 

(4) B.B. Gourd, Bibliographie de l ' Abitibi-Témiscamingue, Rouyn , Université 
du Québec, Direction des études universitaires dans l'Oues t 
québéco is , 1973, x-270 p. 
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C'est à cette tâche que nous travaillons présentement. 

Il s'agit pour nous d'inventorier la documentation des années 1973 

et 1974, et surtout de fouiller plus sérieusement certains secteurs 

où nos recherches n'ont pas porté fruit. Nous pensons particuliè­

rement au monde du travail. Notre bibliographie ne compte en effet 

que dix-huit titres ayant trait aux relations de travail au Nord­

Ouest québécois. 

L'histoire des travailleurs de l'Abitibi-Témiscamingue reste 

encore à faire. 
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"Les pêcheries gaspésiennes et la coopération (1930-1950)" 

Paul Larocque 
Université du Québec à Rimouski 

Les pêcheries maritimes ont évolué lentement en Gaspésie. 

Encore en 1930, si elle réclame une main-d'oeuvre abondante, la 

pêche exige peu d'investissements. Le pêcheur monte une petite 

barque à faible rayon d'action et utilise la ligne à main ou la 

palangre. Sa communauté, isolée, n'a pas connu l'anomie sociale 

qui marque les populations investies par le "progrès". Il prati­

que un métier difficile, que les faibles rendements, les débouchés 

incertains et les monopoles longtemps entretenus des commerçants 

de la côte rendent peu rémunérateur. La récession économique des 

années trente lui portera un dur coup et l'appauvrira davantage. 

Elle prive le pêcheur de plusieurs débouché~ traditionnels, enraye 

l'émigration de ses fils vers la ville et paralyse plusieurs chan­

tiers forestiers. Incapable d'autarcie, le pêcheur devra recourir 

aux secours directs pour subsister. 

En 1939, la fondation de la Fédération des Pêcheurs-Unis du 

Québec lui permet d'espérer un meilleur sort. Vingt-cinq coopéra­

tives sont fondées dans la péninsule au cours de la guerre. Elles 

s'identifient au cadre paroissial ou municipal des communautés 

locales, jalouses de leur autonomie. L'expansion des marchés et la 

hausse des prix annoncent un avenir prometteur. Les banquiers con­

sentent à financer les avances versées aux pêcheurs par leur Fédé­

ration. Pour la première fois, on se lance hardiment à la conquête 

du marché nord-américain en multipliant les installations d'usinage 

pour produits frais et congelés. L'époque du poisson salé ou séché qui 

écoulé par des intermédiaires sans scrupule, semble révolue. La 

viabilité de la petite pêche côtière ne fait aucun doute, aux dires 

des initiateurs du mouvement. 



-11-

Puis, c'est la catastrophe: les prix tombent en 1947 et les 

immobilisations auparavant consenties par les sociétaires grèvent 

le budget de leurs coopératives . Les banques refusent tout octroi 

supplémentaire de crédit aux pêcheurs . Le mouvement frise la fail­

lite. Désenchantés, les dirigeants des Pêcheurs-Unis adopteront 

graduellement de nouvelles lignes de conduite. Appuyés par le gou­

vernement, ils favoriseront la construction d'embarcations de plus 

fort tonnage, mieux équipées, souvent hors de la portée des petits 

épargnants à cause de la mise de fonds exigée. La plupart des 

petites usines locales fermeront leurs portes; seules les plus 

grandes et les plus modernes subsisteront. Dorénavant, la commu­

nauté locale s'identifiera de moins en moins à la coopération. Le 

déclin de la pêche traditionnelle est amorcé. 

Ces quelques lignes résument à grands traits une époque cru­

ciale de l'histoire socio-économique de la péninsule. Cette période 

transitoire, qui précède de peu les vastes enquêtes du BAEQ, nous 

nous proposons de la faire revivre prochainement dans le cadre d'une 

thèse de doctorat (Sir George Williams). Notre travail, à sa façon, 

contribuera à donner du Québec une image plus diversifiée, moins 

urbaine. Il rejoindra en outre les préoccupations des constituantes 

de l'Université du Québec à Trois-Rivières, Chicoutimi et Rimouski 

qui s'intéressent au développement des sociétés régionales sous toutes 

ses formes. Nous consulterons surtout les fonds d'archives suivants: 

ARCHIVES PRIVEES 

- Conseil de la Coopération du Québec (Québec) 

- Pêcheurs-Unis du Québec (Montréal ) 

- Institut de technologie agricole (La Pocatière) 

- Collège de La Pocatière 

- Fonds Louis Bérubé (Saint-Jean Port-Joli ) 

- Société historique de la Gaspésie (Gaspé ) 



~ -
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ARCHIVES PUBLIQUES (pour le moment mal identifiées) 

- Ministères fédéral et provincial des pêcheries 

-Ministères fédéral et provincial de l'industrie et du 
commerce 

Un groupe de chercheurs préparent actuellement une biblio­

graphie de l'Est du Québec. Cette compilation, une fois terminée, 

permettra d'identifier les sources secondaires et les études les 

plus utiles. Pour le projet sur les pêcheries, nous comptons aussi 

dépouiller les journaux régionaux. Signalons finalement l'impor­

tance des documents officiels - Gazette du Travail, recensements 

décennaux, documents de la session, etc. - qui fournissent toujours 

de précieuses séries statistiques. 
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"Les travailleurs montréalais au 19e siècle" 

Paul-André .Linteau 
Université du Québec à Montréal 

Le Groupe de recherche sur la société montréalaise au 19e siècle 

(GRSM) a été fondé il y a deux ans par Jean-Paul Bernard, Michel Grenon 

et Paul-André Linteau, professeurs au département d'histoire de l'Univer­

sité du Québec à Montréal. Ces travaux peuvent intéresser les spécialistes 

de l'histoire des travailleurs et la présente note vise à en rendre compte 

dans cette optique. 

Il s'agit d'une vaste enquête d'histoire sociale qui nous amènera à 

étudier diverses facettes de Montréal au 19e siècle. Il faudra se pencher 

d'une part sur le cadre urbain lui-même (l'évolution physique de la ville, 

l'occupation de l'espace, les facteurs de la croissance urbaine, etc.) et 

d'autre part sur la société qui habite ce cadre urbain (l'évolution démogra­

phique, la composition ethnique, la structure sociale, etc.). 

Plusieurs problèmes particuliers fort intéressants seront soulevés 

au cours de cette recherche. Mentionnons: 

-Celui du moment de l'industrialisation. Peut-on accepter l'inter­
prétation d'une industrialisation hâtive et de la naissance d'un 
mouvement ouvrier dont les conséquences se manifesteraient à 
l'occasion des troubles de 1837-1838? Faut-il plutôt situer le 
po i nt de départ dans les années 1850 ou seulement vers 1880? 

- Plus généralement c'est le problème du passage du capitalisme 
dit commercial ou capitalisme dit industriel, de la production 
artisanale à la production manufacturière, qui est posé ici. Voilà 
un phénomène qui a êtê longuement scrutê dans le cas des sociétés 
européennes mais dont l'impact sur la société québécoise ou cana­
dienne est encore mal connu. 

- Ces questions débouchent évidemment sur la structure sociale. Il 
importe d'étudier les classes socia les, de les définir adéquatement, 
de connaître leurs effectifs, l' évolution de chacune et de leurs 
rapport s . Plus particulièrement ce sont les classes populaires -
encore mal connues -que retiendront ici l' at tention. 
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-Comment expliquer, par exemple, l'absence dans les villes québé­
coises et singulièrement à Montréal des grandes manifestations 
du prolétariat urbain qui ont marqué les villes européennes à 
la même époque? A quoi tient l'effacement des Montréalais lors 
des troubles de 1837-1838? Seule l'étude des structures sociales 
et des appareils idéologiques dans leur contexte nord-américain 
permettra de répondre à ces questions. 

Le travail réalisé jusqu'ici par le GRSM a permis de poser les pre­

miers jalons de la recherche. Nous avons consacré d'importants efforts à 

l'identification des sources. Une bibliographie de plus d'un millier de 

titres a été compilée et polycopiée. De grandes séries ont fait l'objet 

d'un premier examen: les récits de voyage, les rapports annuels de la Cité 

de Montréal et ceux du Montreal Board of Trade, les rôles d'évaluation de 

la municipalité et les recensements du gouvernement canadien. Nous avons 

également entrepris un inventaire des industries et commencé le long dépouil­

lement des journaux. 

Le GRSM a choisi de commencer une analyse plus poussée de la société 

montréalaise avec le recensement préparé par Jacques Viger en 1825. Cet 

important document a été mis sur cartes perforées en vue d'un traitement 

informatisé. La donnée principale de ce recensement, en ce qui concerne 

l'histoire des travailleurs, est l'information relative à l'occupation (ou 

profession) des individus. L'étude de celle-ci, en plus de nous renseigner 

sur l'activité économique et la structure sociale permettra d'établir des 

rapports avec d'autres données socio-économiques: âge, taille de la famille, 

localisation dans la ville, origine ethnique, habitat, etc. Une fois l'étude 

complétée les conditions de vie des travailleurs montréalais, encore mal 

connues aujourd'hui, apparaîtront beaucoup plus nettement. 

A cette liste des travaux entrepris ajoutons une étude des divisions 

territoriales à Montréal et une analyse de la propriété foncière en 1825. 

Cette dernière a permis de constater que déjà, à cette époque, Montréal est 
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une ville de locataires et que la concentration de la propriété foncière 

et immobilière entre les mains de la bourgeoisie est en voie de réalisation. 

Voilà présenté très brièvement l'état actuel de nos travaux pour 

lesquels nous bénéficions de subventions du Gouvernement du Québec et du 

Conseil des Arts du Canada. Le GRSM est intéressé à établir des échanges 

avec ceux qui effectuent des recherches similaires ailleurs. Il suffit de 

communiquer avec le Groupe ou avec le soussigné au département d'histoire 

de l'Université du Québec à Montréal (C.P. 8888, Montréal H3C 3P8). 
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"Nationalisme et syndicalisme au Québec, 1900-1930" 

Jacques Rouillard 
Université d'Ottawa 

Le Québec s'est souvent singularisé de l'ensemble canadien et 

l'organisation syndicale n'a pas échappé au particularisme de la belle 

province. C'est ici que s'est manifestée la plus vive opposition à 

l'égard des syndicats internationaux et que s'est développé avec le 

plus de constance un syndicalisme de type national. Ce phénomène que 

nous nous proposons d'étudier à son origine, soit pendant la période 

1900-1930, fera l'objet de notre thèse de doctorat. 

Comme dans le reste du Canada, les internationaux commencent à 

organier les travailleurs québécois d'une façon systématique au tout 

début du siècle. Le nombre d'unités syndicales affiliées aux organi­

sations internationales triple de 1897 à 1906. Cette croissance rapide 

n'est pas sans engendrer de sérieux remous dans le monde syndical. Les 

internationaux engagent une vive lutte contre les Chevaliers du Travail 

et les organisations nationales et indépendantes. 

Les rivalités débutent à Montréal lorsque les syndicats interna­

tionaux décident en 1897 de se retirer du Conseil Central et de former 

une fédération parallèle, le Conseil fédéré. La lutte entre les deux 

groupes se transportent par la suite au niveau du Congrès des Métiers 

et du Travail et provoque la célèbre décision du Congrès de Berlin en 

1902. Rejetés par le Congrès, les nationaux pour la plupart du Québec 

fondent une centrale rivale, la Fédération canadienne du Travail qui, 

bien qu'active à ses débuts, a peine à survivre pendant la guerre. Ce 

fort sentiment nationaliste se manifeste également par la création de 

fédérations de métier proprement canadiennes parmi certains groupes de 

travailleurs. 
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Après la guerre, ce nationalisme sera canalisé par le clergé dans 

des syndicats confessionnels (C.T.C.C.). Celui-ci s'était ému de la 

forte pénétration des syndicats internationaux dont il craignait la 

vision libérale de la société. Conjuguant le nationalisme à la doctrine 

sociale de l'Eglise, la C.T.C.C. a eu plus de succès au Québec que la 

Fédération canadienne du Travail. 

L'objet de notre thèse est essentiellement de déterminer les rai-

sons et les circonstances qui ont amené la création de syndicats nationaux. 

Nous prévoyons également analyser le développement de ces syndicats et 

étudier les rivalités entre les centrales syndicales en mettant en relief 

les différences idéologiques qui les opposent. Enfin, il n'est pas inutile, 

croyons-nous, d'essayer de voir dans quelle mesure les syndicats nationaux 

ont profité de l'appui d'autres agents sociaux: le patronat, les deux 

niveaux de gouvernement et le clergé. 
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"Thèses récentes sur le travailleur, le syndicalisme et le patronat" . 

James Thwai tes 
Université du Québec à Rimouski 

Appleton, P.C., 

Brunelle-Lavoie, L., 

Caldwell, D. N. , 

Card, M., 

Chenier , P. , 

Chouinard, D., 

Collard, Réal, 

Côté, D., 

Demers, C. , 

Desgagniés, M. , 

Dinel, G. , 

Doucet, B., 

Dupont, J. -C. , 

Espess et, H. , 

Trade Union Militance and Strike Action Among 
the Unorganized in Canada, 1850-1860. Calgary, 
M.A. 

Les origines du syndicalisme dans les Cantons 
de l'Est, Sherbrooke, M.A. 

United Electrical Radio and Machine Workers 
Union in Canada, Western, M.A . 

Residential Mobility in Areas of increasing 
Social Rank: Exploratory Study within Montreal 
C.M.A., 1951-1961, McGill, M.A. 

Le comportement ouvrier pendant la grève du 
textile du Québec en 1937, Ottawa, M.A. 

Alfred Charpentier et le gouvernement québécois, 
1935-1946, Laval, M. A. 

Dubuc et la Compagnie de l a Pulpe de Chicoutimi, 
Sherbrooke, M.A. 

Comités de citoyens à Hull, Qué ., Ottawa , M. A. 

L'école sociale populaire, Laval, M.A. 

Etude de l a construction navale dans l e comté de 
Charl evoix , période se rapportant aux navires à 
moteur, Laval , M.A. 

Etude soci o-économique de la r eg1on de Québec 
entre 1825 et 1900: les é changes vi lle-campagne, 
Laval, M.A . 

Les jour naux de Québec et la nai ssance de la 
C.T . C. C. , Sherbrooke, M.A. 

Traditions des mét iers du fer au Canada- français, 
Lava l , D. ès L. 

Le mouvement ouvrier dans la vi lle de Ouébec de 
1840 à 1380, Laval, D. ès L. 

Fabien-Robi neault , J. , Etud e de certaines caractér ~ stigues de l'organi­
s ation sociale de la Basse- Vill e Es t d 'Ottawa , 
Ottawa, M.A . , terminée . 

-- ~~ -- ---------------------------------------------------------------------------~ 



Fric, L., 

Gosselin, J., 

Harvey, F., 

Hu ri y , H. P . , 

Jean, R., 

Julien, D., 

Lachance, J.-V. , 

Lahey, J.E., 

Larocque, P. , 

Leduc-Migner, S., 

Magro , R. D. , 

Melzer, J.I., 

Mac Dowell, L., 

Nadeau, L., 

Parr, G.J., 

Pépin, G., 

Rouillard, J., 

Roy, H., 
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The Private Employment Agencies in Canada, 
Toronto, Ph. D., terminée. 

Le travail féminin, 1940-1970, Laval, M.A. 

Les travailleurs québécois et la Commission 
du Travail, 1887-1889, Laval, D. ès L. 

James Simpson and Canadian Labour, 1892-1919, 
Ottawa, M.A. 

Le cordonnier québécois et ses traditions, 
Laval, M.A. 

Médéric Lanctôt, le mouvement ouvrier québécois 
et les influences américaines et européennes, 
Montréal, M.A. 

Les travailleurs des chantiers maritimes de 
Lauzon, 1941-1971, Laval, M.A. 

The Image of Labour: Labour Day in Major quebec 
Dailies, 1885-1950, Ottawa, M.A. 

Les pêcheries gaspésiennes et la coopération, 
1930-1950, Sir George Williams, Ph. D. 

Les relations entre les syndicats et l'industrie 
de la chaussure dans la ville de Québec (1925-1930), 
Montréal, M.A. 

Anti-Communism in Quebec, 1917-1950, McGill, Ph. D. 

Hours of work in Canada, Toronto, Ph. D. 

Canadian Labour Movement, 1938-1948, Toronto, Ph. D. 

Histoire démographique des Cantons de l'Est, 
Sherbrooke, M.A. 

British Pauper and Street Children in Canada: 
Their Reception, Life and Labour, Yale, Ph. D. 

La grève de 1937 à la Dominion Textile, Sherbrooke, 
M.A. 

Nationalisme et syndicalisme au Québec, 1900-1940, 
Ottawa, Ph. D. 

Etude comparée du pauper1sme et de l'assistance 
sociale au Bas-Canada et en Nouvelle- Angleterre, 
1832-1921, McGill, Ph. D. 



Ruddell, T., 

Saint-Pierre, C., 

Saint-Pierre, J., 

Simoneau, D., 

Southam, P., 

Thwaites, J.-D., 

Vallières, M., 

Vigeant-Galley, P., 

Warrian, P.J., 

Weppler, D.M., 

Whyte- Lawson, A., 

Young, B.J., 

-20-

Les ouvriers de la ville de Québec, 1790-1815, 
Laval, D. ès L. 

Le développement de la société québécoise sa1s1 
à travers l'analyse des orientations du syndica­
lisme catholique et les unions internationales, 
la définition des idéologies dominantes et la 
mise à jour des contradictions fondamentales, 
1929-1940, Montréal, Ph. D. 

Les travailleurs du quartier Saint-Roch à Québec, 
1941-1971, Laval, M.A. 

La médecine populaire au Canada français, Laval, 
M. A. 

Considérations sur les priorités de développement 
du secteur de la politique sociale au Québec, 
1930-1970, Laval, D. ès L. 

Les origines et le développement de la Fédération 
des Commissions sçolaires catholiques du Québec, 
Laval, D. ès L. 

Les industries manufacturières du Québec, 1900-1959. 
Essai de normalisation des données statistiques en 
dix-sept groupes industriels et étude sommaire de la 
croissance de ces groupes, Laval, M.A., terminée . 

Histoire sociale des enseignants de la C.E.C.M. 
par le biais de l'analyse historique du syndicat 
A.P.C.M., 1919-1959, McGill, Ph. D. 

From 'Workingmen' to Industrial Proletariat: the 
Transformation of the Workplace Under Industrial 
Capitalism in Canada, 1871 - 1911, Waterloo, Ph. D. 

Women Workers in Britain and Canada: Early Trade 
Uni on Activity and Other Modes of Informai Protest, 
1870-1900, Warwick, Ph. D. 

Corvées exacted from Habitants, Quebec, 1760-1791, 
Saskatchewan, Saskatoon, Ph. D. 

The North Shore Railways: A Study of the Montreal 
Colonization Railroad and the North Shore Railway, 
1854-1885, Queen's, Ph. D., terminée. 
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"Relations possibles entre l'histoire des entreprises et l'histoire 
des travailleurs québécois" 

Marc Vallières 
Université de Sherbrooke 

Depuis quelques années, les historiens scrutent les travailleurs 

avec une attention grandissante. Il faut voir là, bien sûr, l'expression 

d'un environnement idéologique propice à cette préoccupation, mais éga­

lement l'ambition d'analyser le comportement d'un groupe social devenu 

majoritaire dans la population totale. Ainsi, sont apparues et vont ap­

paraître des études qui cernent la vie du travailleur sous divers aspects: 

le syndicalisme, l'organisation politique ouvrière, les conditions de 

travail, la législation du travail, les conditions socio-économiques des 

travailleurs dans leur milieu, l'idéologie des travailleurs, les grèves, 

l'église et le syndicalisme et enfin la presse ouvrière. Se greffent ou 

se grefferont à ces études, plusieurs instruments de travail fort utiles: 

répertoires, chronologies, recueil de documents et bibliographies. 

Cette "centration" sur le travailleur et son milieu a l'insigne 

avantage de stimuler de la recherche de plus en plus approfondie, mais 

comporte, à notre avis, certains risques. En effet, cette "centration" 

isole le travailleur de son contexte économique fondamental, c'est-à­

dire, l'entreprise qui l'emploie. Elle a tendance à faire du travail­

leur, organisé ou non, une réalité cohérente, souvent en opposition avec 

cette autre réalité qu' es t l'entreprise, le patron, "l'exploitant;' capi­

taliste. La création de cette dichotomie travailleurs-entreprise, quoique 

réelle parfois, simplifie à l'excès les relations à l'intérieur de ce qui 

demeure une unité de production. Le travailleur ne constitue, dans l'en­

treprise , qu'un des facteurs de production, en compagnie des matières 

premières, de la technologie et du capital. 

Souvent le fait d'un président à la retraite, de journalistes ou 

d'historiens complaisants ou encore d'économistes aux préoccupations très 
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larges, l'histoire des entreprises ne semblent pas avoir suscité tout 

l'intérêt qu'elle mérite, ni une recherche méthodologique appropriée. 

Sur ce dernier plan, les Sciences de l'administration malgré leur 

faiblesse théorique, ont du moins l'avantage d'envisager l'entreprise 

comme une entité globale, subdivisible pour fins d'étude en fonctions 

complémentaires (gestion du personnel, des opérations; gestion finan­

cière et comptabilité; marketing et management). Contrairement à la 

microéconomie, le schéma d'analyse, qu'on peut en dégager, s'applique 

concrètement aux activités de l'entreprise et peut servir de base à 

une étude historique systématique. Envisagée dans cette perspective, 

l'histoire des entreprises peut élargir de façon importante l'analyse 

du comportement des employeurs face aux travailleurs. 

Pareille analyse requiert cependant une documentation plus large 

axée notamment sur le contexte économique, financier et administratif 

de l'entreprise. Il faut donc, d'abord, plonger dans la documentation 

économique sur les prix, les salaires, la production, les marchés, le 

commerce, les tarifs, etc. Il faut également avoir accès le plus pos­

sible à la documentation issue de l'entreprise, soit publique (les rap­

ports financiers, les prospectus, la documentation boursière, etc.), 

soit privée (archives de l'entreprise: monographies internes, registres 

comptables, relevés de production, description de la machinerie et des 

installations, registres de réception et d'expédition, procès-verbaux 

et correspondance, etc.). Toute cette documentation privée n'est pas 

toujours accessible, mais pourrait le devenir si les chercheurs s'en 

donnaient la peine, lorsque, bien sfir, elle n'a pas été détruite ou per­

due. 

Malgré ces obstacles, nous allons-tenter de signaler certains types 

de questions qui illustrent, d'une part, la pertinence d'une analyse 

systématique des entreprises en histoire des travailleurs et, d'autre 
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part, des pistes de recherche portant plus spécifiquement sur les 

travailleurs, le tout fondu dans une grille d 1 analys·e provisoire. 

"L 1entreprise, c'est d'abord une unité de production d 1où des 

individus et des groupes d'individus cherchent à tirer des bénéfices 

monétaires ou autres. Or, il arrive qu'~ des moments précis dans 

le temps, des situations conflictuelles s'expriment ouvertement. 

L'unité de production se scinde alors en deux olocs et cesse de pro­

duire normalement. Que ce soit une gr@ve ou un lock-out, légal ou 

non, officiel ou non, le conflit peut constituer l'aboutissement 

d'une longue série d'affrontements plus ou moins latents et conscients. 

L'étude de ces conflits permet d'analyser, à partir d'une documentation, 

particulièrement abondante en ces temps trouolés, les structures et le 

fonctionnement de l'entreprise et de ses composantes. 

1.0 Les sources du conflit. 

Il convient d'abord d'étudier, par le détail la genèse du conflit 

de même que le contexte interne et externe qui lui sert d'arrière-plan. 

Les sources du conflit se retrouvent, d'une part chez chacune des parties 

impliquées (les travailleurs et l'entreprise (1) et d'autre part dans 

la nature de leurs relations. 

1.1. Les travailleurs. 

a) pressions économiques: 

pour le maintien d'un niveau de vie suite à un taux d'in­
flation supérieur au rythme d'augmentation des revenus. 

(1) Notons immédiatement l'ambiguïté du terme entreprise qui désigne 
d'abord toute l'unité de production et encore ce qui reste de l'en­
treprise, une fois les travailleurs enlevés. Nous maintenons volon­
tairement cette ambiguïté et assimilons donc les propriétaires et les 
cadres au reste de l'entreprise. Ces derniers se veulent d'ailleurs 
les représentants de toute la réalité et non de leurs seuls intérêts 
propres. D'ailleurs, les travailleurs se coupent volontiers de 
l ' entreprise globale par des actions qui se déroulent hors de l'en­
t repris e et souvent contre elle. 
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pour l'amélioration de ce niveau de vie en réclamant 
une augmentation des revenus supérieure au taux d'in­
flation. Il peut s'agir alors d'une demande de rat­
trapage. (Notons qu'il y a des taux d'inflation 
locaux et régionaux). 

-pour le maintien ou le rétricissement de l'écart des 
salaires ou revenus, soit à l'intérieur de l'entreprise 
entre les différentes catégories de travailleurs et de 
cadres, soit à l'extérieur entre des catégories de tra­
vailleurs comparables, d'une entreprise à l'autre, d'une 
région à l'autre. 

- pour une participation plus grande à des profits impor­
tants auxquels les travailleurs ont contribué. 

b) Pressions socio-économiques: 

- pour des bénifices marginaux accrus 

pour l'amélioration des conditions de travail et de vie 
à l'intérieur de l'entreprise. 

c) Pressions syndicales: 

pour la reconnaissance, le maintien ou l'intégrité de 
l'unité de négociation, ou encore pour son élargissement 
à d'autres travailleurs. 

- pour une solidarité avec d'autres travailleurs . 

d) Pressions humanitaires ou culturelles: 

- pour la sécurité et la santé des travailleurs. 

- pour le respect des caractéristiques ethniques ou linguis-
tiques des travailleurs (i.e., discrimination selon la 
race, la religion, le sexe, la langue, etc.) 

e) Pressions idéologiques 

- pour une affirmation du travailleur en tant que groupe ou 
"classe". 

- pour la r éalisation d'objectifs politiques. 

1.2 L'entreprise. 

a) Press i ons économiques: 

(dépendent de l a s ituation financière de l' entreprise et de 
sa position concurrentielle) 

- sur les coOts et quels coOts, à la hausse ou à la baisse , 
spécifique à l'entrepri se: l'impor tance relative du coat 
de la main-d'oeuvre dans l' ensemb le des coOts. 
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sur les coûts en raison d'une hausse ou baisse des prix 
de vente ou suite à l'augmentation des autres coûts dans 
l'entreprise ou l'industrie. 

pour l'introduction d'une nouvelle technologie: mécanisa­
tion pour assurer une position concurrentielle saine et 
le maintien (ou l'amélioration) de la structure des coûts, 
en relation avec d'autres entreprises de l'industrie. Les 
changements technologiques ont toutes sortes d'implications 
sur la main-d'oeuvre: congédiement possible de la main­
d'oeuvre spécialisée, demande pour une main-d'oeuvre spécia­
lisée différemment, recyclage, remplacement d'une main­
d'oeuvre spécialisée par une main-d'oeuvre non spécialisée 
et moins coûteuse. 

b) Pressions socio-économiques: 

- pour augmenter la productivité de la main-d'oeuvre, par des 
contrôles accrus, par des mutations ou démotions, par la 
formation des employés, par la stimulation de la compétition 
entre les travailleurs, par un mode de rénumération en rap­
port direct avec la production, etc. 

c) Pressions administratives: 

- problèmes de gestion du personnel: relations entre les cadres 
et les travailleurs globalement, notamment au niveau des 
cadres intermédiaires. 

- politiques d'engagements du personnel: discrimination, règles 
de congédiement, employés temporaires et surnuméraires, 

- changements structurels dans l'entreprise et implications: 
par ex., centralisation ou décentralisation du processus déci­
sionnel (le pouvoir décisionnel s'éloigne du champ de bataille), 
changements dans la structure de contrôle (propriété). 

d) Pressions anti-syndicales ou idéologiques: 

- refus planifié ou non, coordonné ou non avec d'autres entre­
prises, · associations ou groupements, d'accepter l'existence 
ou de reconnaître l'unité syndicale, la centrale, etc. 

- refus d'accepter le principe d'une négociation autre qu'indi­
viduelle avec les travailleurs. 

1.3 Eléments communs aux travailleurs et à l 1 entreprise. 

a) problèmes de communication de par et d'autre. 

b) incompatibilités psychologiques et idéologiques entre les deux 
parties. 

c) interventions de parties non impliquées directement dans la 
situation: le gouvernement, les centrales syndicales, les 
organismes patronaux ... 
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2. 0 Le conf! i t. 

2.1 Conditions du déclenchement. 

a) qui prend l'initiative et pourquoi? 

b) prétextes ou situations réelles invoquées lors du déclenchement. 

c) modalités du déclenchement: votes, décisions syndicales et 
patronales. 

d) synchronisation du déclenchement par rapport aux activités de 
l'entreprise (en période d'activité intense, ralentie, immé­
diatement avant ou après une période intense). 

2.2 Déroulement du conflit. 

a) mesures prises de part et d'autre, avant et après le déclen­
chement (stratégie), suite à quel processus décisionnel (éla­
boration de la stratégie). 

b) violences et provocations. 

c) les interventions extérieures dans le conflit: médiations; 
arbitrages; irnmixion d'éléments externes; presse, publicité, 
justice et police. 

3.0 Les implications du conflit. 

3.1 Pour l'entreprise. 

a) production: 

- arrêt partiel ou complet 

inventaires accumulés avant le conflit (en prev1s1on de ?) 
et nature (périssables; désuétude; coût d'entreposage). 

-possibilité pour l'entreprise de transférer une partie ou 
toutes ses opérations dans une autre usine, dans une fi­
liale ou dans une entreprise contr6lée en partie. 

- possibilité d'entente secrète entre des entreprises d'une 
même industrie en vue d'une répartition temporaire des 
marchés. L'entreprise en conflit peut devenir a lors le 
représentant d'un groupe d'entreprises et la solution au 
conflit pourrait être alors appliquée dans les autres entre­
prises par la suite. 

- engagement avant le conflit d'employés non syndiqués qui 
pourraient poursuivre la production ou emploi en cours de 
conflit d'employés t emporaires ("scabs"). 

- impact à cour t terme sur la position concurrentielle de 
l'entreprise, ses liens avec des clients et des fournisseurs. 
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b) situation financière: 

- Il faut considérer deux variables importantes: l'impor­
tance relative du coOt de la main-d'oeuvre par rapport 
aux autres ecOts de production et l'importance des char­
ges fixes qui pèsent sur l'entreprise (intérêts sur les 
obligations et rendement des actions privilégiées; dette 
à court terme venant à échéance; chauffage et entretien 
des installations ou remises en état; contrats fermes à 
respecter ... ) . 

- De là découlent plusieurs situations possibles: par exem­
ple, plus la main-d'oeuvre représente une part importante 
des ecOts par rapport à l'outillage, moins l'effet finan­
cier sur l'entreprise sera considérable si le conflit 
s'éternise; par ailleurs, si la main~d'oeuvre ne représente 
qu'une part très faible des ecOts, il peut être possible 
de faire fonctionner l'entreprise sans elle. 

- L'entreprise a-t-elle accumulé des profits importants avant 
le conflit, étant donné l'écart possible entre les coOts 
de la main-d'oeuvre et la situation des revenus, et profité 
d'un avantage temporaire sur les marchés? 

-Analyse des coOts du conflit pour l'entreprise: 

i) diminution de certains coOts ou .disparition: 
- main-d'oeuvre 
- matières premières 
- énergie et usure de la machinerie 

ii) maintien de certains coOts: 
- charges fixes (intérêts, salaires des cadres et autres 

employés, taxes sur la propriété ... ) 

iii) augmentation de certains coûts: 
- sécurité 
- entreposage, détérioration ou désuétude des inventaires. 

iv) divers: 
- manque à gagner 
- implications fiscales sur les profits s'ils sont imposables. 
- perte de marchés et de fournisseurs 

- Les pertes dues au conflit peuvent-elles être réparties sur 
d'autres usines ou filiales de l'entreprises qui ne sont pas 
atteintes par le conflit, par ex., cela peut être le cas de 
"conglomérats". 

- Si l'entreprise est suffisamment monopolistique nationalement 
ou régionalement, créera-t-elle une rareté, suite au conflit, 
qui fera augmenter l es prix, donc ses profits ultérieurs, même 
en tenant compte de ce qu' elle pourrait accorder aux travail­
leurs? Ses prix sont- ils réglementés par des gouvernements ? 
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- après combien de temps le coat marginal (d'un jour de 
grève de plus) devient-il prohibitif pour l'entreprise? 

3.2 Pour les travailleurs: 

a) réserves accumulées, soit personnelles, soit sous la forme d'un 
fond de grève. 

b) les à-côtés possibles: emplois temporaires, engagement ailleurs, 
aide de l'extérieur (famille, centrales et organisations autres 
que syndicales). 

c) pertes de revenus totales ou partielles. 

d) après combien de temps le coat marginal du conflit pour les 
travailleurs devient-il prohibitif? 

e) valeur de précédent pour les travailleurs de l'entreprise ou du 
secteur industriel . 

3.3 Pour l'entreprise (travailleurs compris): 

a) menace financière à la survie de l'entreprise ou de l'usine. Une 
situation déjà difficile peut expliquer le conflit et devenir, 
suite au conflit, incontrôlable durcissement des relations travail­
leurs-entreprise préjudiciable aux relations futures dans l'entre­
prise. 

b) y-a-t-il conscience ou utilisation de cette menace de part et 
d'autre? 

c) les coats marginaux du conflit pour les travailleurs et l'entreprise 
coïncident- ils? 

3.4 Pour la société et l'économie nationale et régionale. 

a) l'entreprise crée-t-elle une rareté de biens ou de services essen­
tiels à la société? coût social du conflit? 

b) répercussions sur d'autres entreprises ou industries liées à l'entre­
prise en conflit, par du chômage ou des conflits de travail dans 
d'autres secteurs liés? Les effets d'entraînement, qui sont favora­
bles en période d'activité, deviennent défavorables en période de 
conflit. 

4.0 Négociations et règlement du conflit. 

4.1 Déroulement: 

a) modalités des négociations 
b) pressions et manoeuvres des deux parties (stratégies ) . 
c) attitudes 
d) règlement 
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4.2 Propositions des deux parties et solution retenue 

a) nature et portée; écart entre les parties et réduction de 
cet écart. 

b) évaluation de l'impact sur l'entreprise, i.e. réalisme des 
propositions et de la solution. 

c) sources des propositions et de la solution: le fait de l'en­
treprise ou des travailleurs ou encore portée plus large. 

4.3 Evaluation de la solution et de son application: 

"quelqu'un s'est-il fait avoir?" 

5.0 Répercussions du conflit (les suites du conflit prévues ou imprévues). 

5.1 sur l'entreprise: 

a) situation financière de l'entreprise (profits et pertes) . 

b) position concurrentielle; clients et fournisseurs perdus; 
retour à la normale du niveau de production. 

5.2 sur les travaille s: 

a) salaire réel, y compris pertes de salaires pendant le conflit 
(récupération des salaires perdus). 

b) amélioration des conditions financières et des conditions de 
travail. 

5.3 sur la société et l'économie. 

a) conflits ou négociations ouvrières influencées par ce conflit. 

b) modification des atti tudes syndicales et patronales; attitudes 
et politiques gouvernementales ... 

Conclusion . 

Cette grille d'analyse ne se veut rien d'autre qu'une première ten­

tative, bien provisoire, d'approfondir la situation des entreprises et 

leur influence sur l'histoire des travailleurs. Elle porte surtout sur 

l'analyse des situations de conflit, mais peut s'appliquer, avec des 

modifications mineures, à un contexte de stabilité relative dans l'entre­

prise. L'historien, sur ce plan, j ouit d'avantages considérables sur 

l'analyste contemporain puisqu'i l peut avoir accès à une documentation 

qui a perdu son impon:ance s t l·at êgique et qui permet d'envisager une situa­

tion dans ses causes, son déroulement et ses répercussions. Il devient 

alors en mesure de porter un Jugement, a posteriori, plus nuancé et fondé 

plus solidement , sur l a na ture des relations entreprise-travailleurs. 
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S. BIOGRAPHIES DES TRAVAILLEURS 

"Léo Guindon, O.C., L.B.S.: une figure dominante du syndicalisme" 

Liliane Arrostéguy-Pichon 
Documentaliste-Archiviste 
Alliancè des Professeurs de Montréal 

"Père du syndicalisme chez les professeurs catholiques du Québec", 

tel est le titre que les enseignants donnèrent à M. Léo Guindon qui, 

durant 33 ans servit la cause syndicale des éducateurs québécois. 

En septembre 1936, alors délégué des instituteurs de l'école Adélard­

Langevin où lui-même enseigne, il représente ses collègues au Comité de 

Régie de l'Alliance de Montréal. 

Déjà militant ardent, il réveille la gent enseignante . 

Successivement, il devient, en 1937, représentant de district, puis 

secrétaire de l'APCM* en 1938. En novembre 1942, il est élu président. Il 

le restera jusqu'au 30 juin 1958. 

Ce long règne de 16 ans sera fertile en événements, d'autant qu'il 

cumulera les fonctions de président de la FICV* (de 1944 à 1946, puis de 

1954 à 1969) et de la CIC* (de 1945 à 1951). 

Effectivement, sous sa présidence, les professeurs assistent à la 

constitution de leur syndicat, les réglements de l'Alliance sont édictés 

et insérés dans la loi syndicale, la FICV est incorporée sous la loi des 

syndicats professionnels et, sous le nom de CIC, l'union des instituteurs 

et des institutrices du Québec est réalisée. 

*APCM 

'Ir fi CV 

*CIC 

Alliance des professeurs catholiques de Montréal 

Fédération des instituteurs des cités et villes 

Corporation des instituteurs et des institutrices catholiques 
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Dans le même temps a lieu le premier recours à l'arbitrage des 

éducateurs, la signature de la première convention collective et aussi 

la première grève des instituteurs. 

Léo Guindon ne se contente pas d'être un professeur et un syndi­

caliste. Par la fondation de trois mi\!dia d'information: "Le Bulletin de 

l'APCM" en 1943, "L'Enseignement" en 1946 et "Le Professeur" en 1952, il 

se révèle journaliste-rédacteur. Auparavant, il avait lancé "L'Eveil" 

journal du cercle Langevin. 

Par ses luttes pour faire recouvrer à l'Alliance son certificat 

d'accréditation perdu lors de la grève de 1949, il s'opposera au premier 

ministre Duplessis, à la Commission des relations ouvrières et même à 

l'évêché. 

Pourtant, il rayonne au sein de tous ces organismes. 

La liste en est longue, mais vaut d'en être énumérée car elle est la 

preuve que "ce petit homme", "ce mauvais esprit" comme certains le nomme­

ront avait l'étoffe d'un fondateur, d'un organisateur, d'un militant. 

On le trouve: 

Secrétaire de la section Nativité d'Hochelaga et de la Saint-Jean­

Baptiste en 1930, puis du comité régional de l'Est en 1936. 

Organisateur du cercle Langevin de l'ACJC, président paroissial de 

la Fédération des Oeuvres de charité, membre-fondateur du club Richelieu 

de Montréal, membre de la Chambre de commerce, orateur dans la chaire de 

l'église de la Nativité d'Hochelaga dans les années qui s'échelonnent de 

1930 à 1938. 

De 1962 à 1972, c'est au Ministère du Travail qu'il oeuvre. Fonc­

tionnaire provincial, il est tour à tour: inspecteur, enquêteur, médiateur 

et officier d' admini s tration. 
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Décrié, blâmé, critiqué autant qu'admiré, approuvé et soutenu, il 

est celui dont les succès et les mérites reçoivent des récompenses. 

Décoration de la médaille du couronnement (1937) 

Citation du mérite scolaire (1935 et 1941) 

Décoration de la croix d'argent et du ruban bleu du 
"Bon parler français" (1954) 

Médaille du Centenaire du Canada (1967) 

Décoration de la croix de l'Ordre par le Gouverneur 
Général (24 nov . 1967) 

Officier de l'Ordre du Canada, il reçoit le 1er juillet 1972, l'in­

signe de compagnon. 

Né le 3 février 1908, il jouit actuellement d'une retraite bien 

gagnée ayant cherché constamment à "Réaliser pour les professeurs ce 

qu'eux-mêmes ne pouvaient réaliser seuls". 

Le titre qui lui a été décerné par ses collègues-enseignants ne 

pouvait mieux lui convenir. 
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6. RAPPORTS SUR LES ARCHIVES 

"Projet pour l'inventaire et la conservation des archives de la CSN" 

Lise Leduc et Ginette Belcourt 
Archives de documentation sur 
l'organisation syndicale, CSN 
1001 Saint-Denis, Montréal 

Depuis un mois déjà, nous avons constitué un projet que nous 

avons enregistré sous le nom "d'archives de documentation sur l'orga­

nisation syndicale" (ADSOS). Notre intention est de permettre la 

mise sur pied d'un centre de documentation et de référence pour les 

archives qui ont été ramassées depuis les tout débuts de la CTCC 

jusqu'à nos jours. Le but d'une telle entreprise est d'arriver à met­

tre à la disposition des chercheurs et des syndicalistes une somme de 

documents qui leur permettra de connaître l'histoire du mouvement ouvrier 

au Québec. 

Cependant, considérant toutes les choses perdues, abimées ou volées 

dans les différents organismes, nous avons décidé d'accorder priorité à 

la conservation des documents. Dans un télex à tous les'organismes affi­

liés à la CSN, nous avons déjà sollicité la collaboration des gens sus­

ceptibles de nous aider. Nous savons, en outre, que tous les conseils 

centraux ainsi qu'un bon nombre de syndicats locaux conservent beaucoup 

de documents et d'archives d'un grand intérêt. 

Afin de ne pas déposséder ces mêmes gens de leurs archives et de 

leurs doc~~ents, nous avons pris contact avec la bibliothèque nationale 

qui s'engage à microfilmer les documents reçus et à les remettre aussitôt. 

Elle s'engage à produire deux copies, dont une nous reviendra, l'autre 

copie sera distribuée sur demande par la bibliothèque nationale. 

Nous serions intéressés à rencontrer toutes les personnes suscep­

tibles de collaborer avec nous pour localiser dans chacune des régions 

les archives ~ui pourraient s'y trouver et nous les communiquer. 

On peut nous contacter à 842-3181 poste 370 ou 1001 St-Denis 

Montréal. 



-34-

7. LIVRES ET REVUES 

"Chronique des livres et des revues" 

Fernand Harvey 
Université du Québec à Rimouski 

La revue Sociologie du Travail 
Editions du Seuil, 27 rue Jacob, 75261 Paris 
Abonnement: un an Etranger 65 F. 4 nos/an. 

Fondée en 1959, la revue Sociologie du Travail constitue la principale 

revue sur la question en langue française. Dans le premier numéro de la 

revue, Georges Friedmann précisait l'extension de ce champ d'études: 

"La sociologie du travail peut être considérée dans son 
extension la plus vaste, comme l'étude, sous leurs divers 
aspects, de toutes les collectivités humaines qui se cons­
tituent à 1 'occasion des activités de travail". 

D'abord orientée en fonction des sociologues, cette revue peut s'avérer très 

utile aux historiens du travail pour l'époque contemporaine. Ceux qui s'in­

téressent aux questions du travail au XIXe siècle y trouveront aussi leur profit 

à condition de faire les adaptations qui s'imposent dans certains cas. Tous 

les historiens du travail devraient parco~rir l'ensemble de la collection au 

moins une fois. Ils pourront ainsi préciser certains concepts et mieux struc­

turer leur cadre d'analyse. 

La plupart des articles concernent des problèmes contemporains. La 

technique de l'enquête est largement utilisée afin d'étudier les problèmes 

inhérents à la sociologie du travail. On peut regrouper l'ensemble des arti­

cles parus entre 1959 et 1973 à partir d'un certain nombre de rubriques: 

entreprise et organisation, relations professionnelles, syndicalisme, patronat, 

modes de rémunération, bureaucratie, industrialisation et société, classe 

ouvrière, professions, stratification sociale, mouvements sociaux, problèmes 

urbains, etc. 

Chaque numéro contient aussi des notes critiques et des comptes rendus 

d'ouvrages d'histoire et de sociologie du travail. 
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De nombreux sociologues participent à la revue dont les plus connus 

sont: Alain Touraine, Michel Cerozier, J.D. Reynaud, Claude Durand, Bernard 

Mottez, Geqrges Friedmann ... 

Les articles qui, à première vue, peuvent sembler les plus pertinents 

pour les historiens sont énumérés ci-dessous. Il s'agit évidemment d'un 

choix arbitraire qui ne rend pas justice à la richesse de contenu de la revue. 

Souhaitons que ces quelques titres amènent les lecteurs à examiner de plus 

près cette revue de sociologie susceptible de rendre de grands services aux 

historiens. 

a) SYNDICALISME ET MOUVEMENT OUVRIER: 

LIPSET, Seymour Martin, "Le syndicalisme américain et les valeurs de 
la société américaine", S.T., III, 2 (1961): 161-181, 3(1961): 268-286. 

-REYNAUD, Jean-Daniel, "Syndicalisme anglais", S.T., IV, 2 (1962): 185-
190. (Sur le syndicalisme anglais, de 1910 à 1940). 

-MAURICE, Marc, "L'évolution de la C.F.T.C." S.T. VII, 1 (1965): 83-93. 
(La Confédération française des travailleurs chrétiens, des origines 
à la déconfessionnalisation des années 1960. Une comparaison pourrait 
être tentée avec la CTCC/CSN). 

-LUTZ, Burkart, "Les syndicats allemands au début des années 60", S.T., 
VI, 1 (1964): 63-79. 

-de LAUBIER, Patrick, "Esquisse d'èllle théorie du syndicalisme", S.T., 
x, 4 (1968): 362-392. 

-L'action syndicale. Numéro spécial de S.T., X, 2 (1968). 

-Le mouvement ouvrier en mai 1968. Numéro spécial de S.T., XII, 3 (1970). 

b) CONDITION OUVRIERE: 

- BOURDIEU, Pierre, "La société traditionnelle", S.T., V, 1 (1963): 24-44. 
(Le cas de l'Algérie). 

LARRUE, Janine, "Loisirs ouvriers et participation sociale", S.T., V, 
1 (1963): 45-64. 
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" - KAES, René, "Les ouvriers et la cul ture ouvrière", S. T. , V, 3 (1963): 
247-261. 

- GOLDTOORPE, John H.,"Le développement de la politique sociale en 
Angleterre de 1800 à 1914", S.T., V, 2 (1963): 105-120 (Historiographie 
et perspectives nouvelles). 

- HOROWITZ, Irving Louis, "La condition de la classe ouvrière aux Etats­
Unis (1970)", S.T., XIII, 3 (1971): 25-39. 

c) DIVERS: 

-TOURAINE, Alain, "Bilan de la sociologie du travail", S.T., IV, 3 (1962): 
278-284. 

-Les professions. Numéro spécial de S.T,, XIII, 2 (1972). 

-La qualification du travail. Numéro spécial de S.T., XIV, 2 (1973). 

********** 

SCHOOL, S.H. éd. 150 ans de mouvement ouvrier chrétien. Lourain, Editions 
Nauwelaerts, 1966. 512 p. 

Il existe peu d'études historiques sur le mouvement ouvrier chrétien 

et catholique en Europe. Le présent ouvrage - peu connu au Québec - tente 

d'établir un certain bilan de ce courant, depuis la Révolution française 

(1789) jusqu'à 1939. Treize historiens ont contribué à la rédaction de cet 

ouvrage. Différents pays d'Europe occidentale sont étudiés à tour de rôle: 

Le Vatican, l'Allemagne , l'Autriche, la Belgique, l'Espagne, la France, la 

Grande-Bretagne, l'Italie, les Pays-Bas, le Portugal et la Suisse. 

Dans l'ensemble, l'ouvrage manque d'unité du fait de la contribution 

inégale des différents auteurs. Il faut aussi regretter qu'il n'y ait aucun 

chapitre d'introduction ou de conclusion qui aurait permis de rendre plus 

cohérent un ensemble d'études juxtaposées. Quoiqu'il en soit, cet ouvrage 

sera utile à tous ceux qui voudraient établir des liens entre le syndicalisme 

catholique au Québec (1901-1960) et celui des pays d'Europe. 

********** 
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PERROT, Michelle. Les ouvriers en grève. France, 1871-1890. Paris, Ed. 
Mouton, 1974, 2 tomes. 900 p. 280 F. Bibl. Ill. Index. 

Certains livres marquent un tournant dans l'historiographie. On 

peùt affirmer, sans risque de se tromper que le beau livre de Madame 

Perrot sera de ceux-là. L'historiographie française comptait peu d'ou­

vrages importants en histoire sociale pour la période postérieure à 1850. 

La publication de ce livre contribuera sans doute à combler cette lacune. 

La thèse de l'auteur porte sur 2,923 grèves identifiées du 1er juin 

1871 au 31 décembre 1890. Le recours à l'informatique a permis le trai­

tement systématique d'un matériau extrêmement riche. 

Dans une recension récente de l'ouvrage paru dans Le Monde (21-22 

avril 1974, p. 15), Jean-Marie Mayeur écrit: 

"L'auteur ne veut faire ni l'histoire-bataille, ni 
l'histoire locale des grèves; son propos est de socio­
logie historique. Il veut saisir la grève comme phéno­
mène social, dégager les régularités et les structures 
dominantes." 
( . .. ) 
"La période est marquée par la croissance des grèves, 
en un temps où celles-ci constituent le seul moyen de 
contestation possible et admis." 
( ... ) 
"Par la suite devait apparaître un nouveau type de 
relations industrielles fondé sur la négociation, les 
conventions collectives" ( ... ) 

Ces quelques mots ne permettent pas de rendre justice à la valeur 

de ce livre. Qu'il suffise, pour l'instant de dire que les historiens de 

la classe ouvrière trouveront à la lecture de cet ouvrage une source d'ins­

piration et des éléments pr écieux de méthodologie. (Voir compte rendu 

prochain dans la Revue d'histoire de l'Amérique française). 

***** *** ** 
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BERNIER, Paul et Jocelyn ST-PIERRE. Les travailleurs québécois, 1940-1971. 
Chronologie. Coll. "Instruments de travail" no 12, Cahiers de l'Institut 
supérieur des sciences humaines, Université Laval, Québec, 1974. 190 p. 
$3.25. Miméo. 

Cette chronologie s'inscrit dans le cadre du projet de recherche 

"Mutations récentes de la société québécoise" entrepris sous l'égide de 

l'Institut supérieur des sciences humaines. Ce travail est le résultat 

d'un patient dépouillement du journal Le Devoir et de la Gazette du Travail 

du Canada. 

Après avoir précisé en introduction leur méthodologie et la nature 

des sources utilisées, les auteurs regroupent les faits en trois périodes: 

I: La guerre et la reconstruction, 1940-1949; II: Le régime duplessiste 

et les forces du renouveau, 1950-1959; III: La révolution tranquille et son 

essoufflement: 1960-1971. 

Chaque période fait l'objet d'une présentation d'ensemble. Suivent 

les événements détaillés. Les auteurs ont pris soin d'expliciter le contenu 

de chaque événement et de regrouper parfois sous une même date, certains 

événements qui s'étalent sur plusieurs semaines ou plusieurs mois (ex.: 

certaines grèves). 

Une excellente introduction à l'étude des travailleurs québécois 

contemporains. Cette chronologie sera utile aux historiens et aux socio­

logues, mais aussi aux journalistes et aux syndicalistes. 
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"Gary Teeple, ed. Capitalism and the National Question in Canada. University 
of Toronto Press, 1972. 256 p." broché, $3.95 

Guy Massicotte 
Université du Québec à Rimouski 

Les articles qui composent ce recueil ont plusieurs points en commun. 

Tout d'abord, ils portent tous sur divers aspects de la vie économique et 

sociale, politique et nationale du Canada. Ensuite, tous ces aspects sont 

analysés à la lumière de la théorie marxiste. Enfin, chacun à sa manière 

essaie de reconcilier le fait majeur de l'histoire selon la théorie marxiste, 

c'est-à-dire la lutte des classes, avec le fait majeur de la conscience poli­

tique des Canadiens, la question nationale. 

L'ouvrage n'élabore pas de théorie dont la prétention serait d'intégrer 

dans une représentation cohérente toute la réalité sociale dans ses relations 

avec le réalité nationale. Bien plutôt, son objectif est de présenter, à 

travers l'étude de certains problèmes réels, une interprétation qui réconcilie 

concrètement les faits sociaux dans une perspective de luttes de classes et 

les faits nationaux du point de vue des conflits entre nations. 

L'introduction de Gary Teeple pose le problème de l'identité nationale 

au Canada en fonction de la structure sociale. Dans le premier article, R.T. 

Naylor réécrit l'histoire du Canada à la lumière de la théorie marxiste, 

c'est-à- dire en expliquant l'évolution des institutions par le jeu des inté­

rêts et des initiatives de la bourgeoisie capitaliste canadienne. Gary 

Teeple expl icite ensuite un des aspects de cette réalité produite par le 

capitalisme bourgeois: la politique d'immigration et la mise en valeur des 

terres. 

Les trois articles suivants, respectivement de Roger Howard et Jack 

Scott, de R.B. Morris et de Charles Lipton, sont consacrés au syndicalisme 

international, c'est-à-dire aux relations multidimensionnelles qui se sont 

développées dans le temps à l'intérieur du quadrilatère formé par les ouvriers 

canadiens, les ouvriers américains, les capitalistes canadiens et les capi­

talistes américains. Ils montrent à travers des exemp l es précis que l a 
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domination des syndicats canadiens par les unions américaines donne lieu 

à une exploitation impérialiste, dans la mesure surtout où le syndicalisme 

américain est une des pièces maîtresses de l'impérialisme américain. Vient 

ensuite un article de H.E. Bronson qui applique à l'agriculture une grille 

analogue. Par l'étude de quelques exemples, il montre que l'Etat canadien 

pratique dans le domaine agricole une politique favorable aux capitalistes 

angle-américains mais défavorables aux intérêts des fermiers et des Cana­

diens en général. 

Après ces analyses sectorielles, deux articles sont consacrés à des 

aspects plus généraux. Dans le premier, Léo A. Johnson présente un tableau 

quantitatif de la structuration sociale canadienne et de son évolution au 

XXe siècle. Dans le second, Gilles Bourque et Nicole Laurin-Frenette élabo­

rent une grille d'analyse théorique qui identifie les classes sociales 

québécoises et les relations qu'elles ont entretenues dans le passé, spécia­

lement par rapport au pouvoir politique. Cette grille a également pour 

objectif de rendre compte de l'évolution de la réalité québécoise à l'inté­

rieur de l'ensemble canadien. Les trois derniers textes sont consacrés à 

l'histoire des idées. Stanley B. Ryerson étudie les concepts de classe et 

de nation dans l'idéologie Canada/Québec et dénonce un certain nombre de 

mystifications. Dans la même veine, Gary Teeple démontre que le socialisme 

du N.P.D. n'a rien à voir avec celui de Marx et d'Engels. Enfin, dans un 

appendice , R.T. Naylor et G. Teeple pr oposent une exp l i cation socio-histo­

rique des idéologies créditiste et socio-démocrate de l'ouest canadien . 

Ce l i vre est un bon t émoignage des difficultés dans lesquelles se 

débat la culture Canada/ Québec lorsqu'elle tente de saisir la r éal i t é cana ­

di enne dans sa dimension soci o-politique et soci o-historique . Un bon 

exemple également des problèmes que rencontre la science historique en 

général dans sa t entative de percer à j our l e mystèr e des hommes et des 
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sociétés. On retrouve dans ces articles les deux grandes dimensions de 

la question nationale au Canada: les relations Canada/Etats-Unis et les 

relations Canada/Québec. On y retrouve également la principale dimen-

sion de la question sociale, c'est-à-dire les rapports entre Capital et 

Travail. Mais les auteurs sont allés plus loin. En effet, ils ont tenté 

de doubler la question sociale de sa dimension nationale et la question 

nationale de sa dimension sociale, ce qui n'est pas facile étant donné 

l'atrophie généralisée dont sont atteintes les catégories intellectuelles, 

qui réfèrent aux structures sociales, dans la culture canadienne. Malgré 

la difficulté, les auteurs ont réussi une percée au niveau d'un moyen terme 

qu'il faudra cependant dépasser. D'une part, ils ont renoncé à une théorie 

générale des rapports entre classes et nations. Et pourtant, personne ne 

contestera que la théorie marxiste est assez limitée sur cette question. 

Il faudra donc qu'on y revienne. D'autre part, ils ne se sont pas perdus 

dans des analyses de détail. Néanmoins, pour l'histoire et les sciences 

sociales, le marxisme ne sera jamais qu'une hypothèse, dont il faut cons­

tamment démontrer la valeur. Il faudra donc non seulement raffiner davan­

tage la théorie mais également pousser plus loin les analyses empiriques. 

Il y a un point en particulier à propos duquel cette démarche nous semble 

absolument nécessaire, celui des relations interstructurelles: dévoiler les 

mécanismes concrets qui retiennent dans le même faisceau la morphologie 

économique, sociale, politique et culturelle des sociétés. 
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8. RAPPORTS SUR LES ASSOCIATIONS 

"A propos d'un colloque en histoire sociale". 

Jacques Lemay 
Université du Québec à Rimouski 

Les 6 et 7 avril dernier, l'Université du Quêoec à Chicoutimi a 

accueilli les travaux d'un colloque d'histoire sociale. Organisé par 

MM. Gérard Bouchard (U.Q.A.C.) et Michel Grenon (U.Q.A.M.), ce colloque 

avait pour objet d'étudier les rapports entre les occupations et les 

structures sociales au Québec et au Canada. 

On veut dire ici, en un bref liminaire, le sens de cette manifes­

tation. Il s'agissait de réunir en tables rondes une vingtaine de 

chercheurs qui se préoccupent des problèmes posés par l'utilisation des 

données relatives aux professions et d'explorer concrètement les multi­

ples difficultés inhérentes à la construction d'échelles socio-profes­

sionnelles et à leur utilisation pour une analyse des structures sociales. 

Les communications ainsi que les discussions qui suivirent, ont 

montré dans ce domaine d'histoire sociale, une recherche commence à se 

faire, en quête de sa problématique, de ses hypothèses de travail, de 

ses méthodes et de son vocabulaire même. Proposer une démarche, dresser 

un inventaire de professions, s'entendre sur le sens de quelques mots­

clés: il ne pouvait être question d'autres ambitions. L'histoire sociale, 

en 1974 , en est encore en plus d'un cas à ouvrir ses chantiers. 

Même si ces objectifs ont été atteints et souvent dépassés, il a 

été cependant difficile d'éviter de confondre dans les débats, la descrip­

tion des faits avec l'explication théorique des faits. Cet obstacle est 

bien légitime, et est dO souvent à la démarche historique même qui se veut 

dialectique: d'une part projeter dans le passé des concepts que le mouve­

ment ultérieur de l'histoire a permis d'élaborer, d'autre part, rechercher 

dans ce passé l es notions par lesquelles les contemporains prenaient cons­

cience des réalités. 
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Une expérience de travail comme celle-ci quelle qu'en ait été la 

brièveté confirme aussi bien l'enrichissement mutuel que le mérite 

d'obliger les participants d'affUter davantage la qualité de leur réfle­

xion théorique en même temps que la qualité de l'observation même des 

faits. 

Sur le plan pratique, il est souhaitable que soit publié tout ce 

qui a été dit et enrégistré sur magnétophone à ce colloque afin d'ouvrir 

davantage encore le débat à d'autres gens que les travaux en histoire 

sociale intéressent déjà. 

Lorsque les organisateurs ont projeté ce colloque, ils l'entendaient 

comme une étape plus que comme une conclusion. Une étape dans un moment 

de la recherche que la plupart des participants avaient commencé plus 

tôt en novembre dernier à Montréal. Il leur a paru nécessaire à ce moment 

de la recherche de provoquer une rencontre qui leur paraissait féèonde. 

Après cette expérience les questions qui apparaissent les plus légitimes: 

où doit-on recommencer? et Quand?. 

Rappelons que la liste des communications au colloque avait été 

établie de la façon suivante: 

"Les occupations et la recherche en histoire sociale: position du 
problème", J.P. Bernard (UQAM) . 

"Rapports entre la structure sociale et le rôle au Bas-Canada, 
d'après les po11-books", Fernand Ouellet (Carleton). 

"Occupations et structures sociales en Nouvelle-France",Louise 
Deschênes (McGi ll)· 

"Hiérarchie des métiers et stratification sociale à Québec (1660-
1815)", Thierry Rudde11 et J. P. Hardy. (Ottawa - UQTR) 

"Sur la stratification sociale dans le Bas-Canada", J.P. Wallot et 
Michel Grenon. (Montréal - UQAM) 

"Les managers de la Consolidated Bathurst: leurs origines et leurs 
fonct i ons", Georges Nisi (UQAM) . 
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"L'étude des classes sociales au Québec: 1940-1970", Peter 
Southam (Laval). 

"Conclusions provisoires. Directions de recherche", Stanley 
Ryerson (UQAM). 

Les autres participants étaient: MM. Alfred Dubuc (UQAM), 
P.A. Linteau (UQAM), 
J.C. Robert (UQAM), 
Gilles Bourque ( UQAM), 
Yves Mougeot (Conseil des Arts), 
Christian Pougès (Conseil 

des Arts), 
Claude Bouchard (Président -

UQAC), 
Normand Séguin (UQAC), 
Fernand Harvey (UQAR), 
Jacques Lemay (UQAR), 
René Hardy (UQTR). 

* Il faut mentionner que ce colloque a reçu le support financier du 
Conseil des Arts du Canada. Avis aux intéressés . 



2. Rapport sur l'opportunité de la publication de CAHIERS 
(Peter Southam et James Thwaites) 
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On songe à faire paraître des instruments de travail (chrono­
logies, inventaires, pièces d'archives difficilement accessi­
bles) pour faciliter le travail de chercheurs. Peter Southam 
et James Thwaites mandatés par l'assemblée pour étudier cette 
question, livrent les conclusions de leur enquête. Pour cou­
vrir les frais de publication, un cahier d'une centaine de 
pages (recto-verso) photocopié à cent exemplaires serait é­
coulé au prix approximatif de $2.00-$2.25. Après discussion, 
l'assemblée décide de donner suite au projet. 

Une question est soulevée: qui assumera la responsabilité des 
Cahiers, dont on sait qu'ils exigeront un travail de supervi­
sion et de secrétariat considérable ? Tour à tour, deux pos­
sibilités sont envisagées: 

-le Regroupement pourrait s'acquitter seul de cette tache 

-l'Institut Supérieur des Sciences humaines, fort de son ex­
périence en matière de secrétariat et de diffusion, serait 
également en mesure d'épauler le Regroupement. 

Un long débat s'engage, suivi d'un vote qui exprime le désir 
de la majorité des membres présents de confier au seul Regrou­
pement la tache de publier les Cahiers. On charge le comité 
exécutif de désigner un responsable et de former un comité des 
Cahiers. 

3. Rapport du Comité Consultatif de la Collection (Fernand Harvey) 

Fernand Harvey, directeur du comité, rappelle qu'au départ les 
membres du comité ne songeaient pas à présenter au public des 
oeuvres "achevées". Mais les délais de publication et le nom­
bre des manuscrits soumis pour examen ont graduellement incité 
le comité à accorder aux travaux de qualité supérieure une 
priorité indéniable. Les ouvrages déjà parus se sont bien ven­
dus et on prévoit d'ici peu la deuxième réimpression de la 
bibliographie préparée par James Thwaites et André Leblanc. 
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ne postule pas le renouvellement de son mandat. Les trois (3) 
autres membres, James Thwaites (président), Fernand Harvey 
et Paul Larocque, sont élus par acclamation. Deux (2) pos­
tes restent à pourvoir: James Thwaites, appuyé par Paul 
Larocque, propose la candidature de Robert Comeau. Richard 
Desrosiers, secondé par Robert comeau, propose la candida­
ture d'Hélène Espesset. Les deux (2) candidats sont dé­
clarés élus à l'unanimité. 

b) comité consultatif de la collection 

L'assemblée exprime le désir de ne pas modifier la composi­
tion du comité. En feront donc partie: Fernand Harvey (di­
recteur), Richard Desrosiers, Jean Hamelin, Jacques Rouil­
lard et Stanley Ryerson. 

L'assemblée est ensuite levée. 

PAUL LARCOQUE, 
secrétaire de l'assemblée. 


